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L’HUMANISME


	Quand et où ? L’humanisme est d’abord un mouvement intellectuel qui voit le jour en Italie à la Renaissance, c’est-à-dire à la fin du XIVe siècle, avant de s’étendre au reste de l’Europe aux XVe et XVIe siècles.

	Contexte ? Il s’est diffusé en France grâce aux guerres d’Italie (1494-1559), aux nombreux voyages et échanges entre les érudits de l’époque et à l’invention de l’imprimerie, qui a permis la diffusion des connaissances à grande échelle.

	Caractéristiques ? L’humanisme se caractérise par la redécouverte de l’Antiquité gréco-romaine à travers l’étude des textes originaux, mais également par une immense soif de connaissances, une large diffusion des idées, la promotion des langues vernaculaires, l’importance accordée à l’éducation et la mise en avant de l’homme.

	Principaux représentants ? L’Italien Nicolas Machiavel (1469-1527), le Hollandais Didier Érasme (vers 1469-1536), l’Anglais Thomas More (1478-1535), et les Français François Rabelais (vers 1494-1553) et Michel de Montaigne (1533-1592).


Comme l’indique l’étymologie latine du terme « humaniste » (homo signifiant « homme »), l’humanisme désigne, au sens large, un mouvement philosophique qui se tourne vers l’humain, confiant en son potentiel illimité. Toutefois, historiquement, il s’agit d’un mouvement intellectuel dans un premier temps, puis littéraire, qui trouve sa source dans la redécouverte de l’Antiquité.
Les premiers humanistes ne sont ni plus ni moins que des érudits qui entendent retourner aux textes classiques originaux et les étudier pour eux-mêmes. Ils développent alors une connaissance précise des langues grecque et latine, de la rhétorique de l’époque, ainsi que de la philosophie et de la littérature antiques. À côté de cet intérêt pour l’Antiquité, les belles-lettres font également l’objet de toute l’attention des humanistes, qui s’expriment le plus souvent en latin et veillent à ce que leur style soit en accord avec celui de leurs modèles antiques, Cicéron (106-43 av. J.-C.) faisant figure d’exemple absolu. Cependant, remettre les odes et les sonnets d’antan au goût du jour n’est pas leur seule préoccupation : ils cherchent en outre à enrichir les langues vernaculaires afin de les élever au même niveau que le latin. Les humanistes français, en particulier, souhaitent offrir une langue décente à leur pays, qui est alors en pleine construction et recherche identitaire.
Cet appel du savoir et de la créativité ne se borne pas à quelque frontière : les connaissances voyagent en même temps que les hommes qui les détiennent. Les humanistes aiment la mobilité, et leur passion pour l’aventure facilite la diffusion des connaissances à l’ensemble du continent européen. Le concept d’Erasmus est d’ailleurs inspiré de cette époque.



CONTEXTE


LA RENAISSANCE ITALIENNE
L’humanisme voit le jour à la Renaissance, une vaste période de renouveau culturel qui débute en Italie à la fin du XIVe siècle et touche toute l’Europe aux XVe et XVIe siècles. L’heure est aux grandes découvertes, dans tous les domaines (géographique, scientifique, artistique, etc.), et certaines d’entre elles ont un impact profond sur les hommes de la Renaissance. C’est notamment le cas de l’héliocentrisme de Nicolas Copernic (1473-1543), qui établit que seul le Soleil est fixe, au centre du monde, relativisant ainsi la place de l’individu dans l’univers. La découverte de l’Amérique par Christophe Colomb (vers 1451-1506) en 1492, en révélant que la Terre est ronde et qu’il existe un autre continent totalement inconnu, ébranle également tous les Européens.
Sur le plan culturel, la Renaissance se caractérise principalement par la redécouverte de l’Antiquité classique et une revalorisation générale du savoir. L’invention de l’imprimerie par Gutenberg (vers 1400-1468) en 1448 permet par ailleurs une meilleure diffusion des connaissances, à l’échelle de l’Europe entière. Mais il ne s’agit pas là du seul vecteur de transmission des nouvelles idées : les érudits de l’époque, assoiffés de connaissances et avides d’échanges, entretiennent de longues correspondances et circulent à travers tout le continent. En ce qui concerne les arts, plus particulièrement, il s’agit d’une époque bénie, extrêmement prolifique à la fois en peinture, en sculpture et en architecture. L’Italie voit naître un grand nombre d’artistes tous plus prestigieux les uns que les autres : Filippo Brunelleschi (1377-1446), Masaccio (1401-1428), Leon Battista Alberti (1404-1472), Sandro Botticelli (1445-1510), Léonard de Vinci (1452-1519), Raphaël (1483-1520), Michel-Ange (1475-1564), Titien (vers 1488-1576) et beaucoup d’autres encore.
Successeurs du Moyen Âge, que l’on considère le plus souvent (et très erronément !) comme une époque d’obscurantisme, la Renaissance et le courant humaniste semblent pleins de promesses. Ils s’épanouissent pourtant dans la souffrance, au cœur d’une période où les guerres sont légion.
LA CHUTE DE CONSTANTINOPLE
La chute de Constantinople, en 1453, contribue au développement de la Renaissance en Italie et, de manière générale, a un impact durable sur le monde occidental. En effet, suite à la prise de Constantinople, capitale de l’Empire romain d’Occident (aussi appelé Empire byzantin), par le sultan turc Mehmed II (1432-1481), les savants Grecs fuient l’Orient, emportant avec eux de nombreux manuscrits, et se réfugient en Italie. Ainsi, aux savoirs occidentaux viennent s’ajouter de nouvelles sources de connaissance.



LES GUERRES D’ITALIE
À côté de l’imprimerie et des nombreux échanges entre les hommes de la Renaissance, les guerres d’Italie, qui ravagent la péninsule italienne de 1494 à 1559, concourent également grandement à l’exportation de la Renaissance et de l’humanisme en France et dans le reste de l’Europe.
Au XVe siècle, l’Italie n’a rien à voir avec le pays que nous connaissons aujourd’hui : elle est morcelée en une multitude de cités-États (Florence, Venise, Milan, Naples, etc.) que rien ne relie entre elles. Chacune développe sa propre culture et est dirigée par les représentants qu’elle s’est choisis. À la fin du XVe siècle, la France profite de ce manque d’unité pour annexer certains territoires italiens qu’elle estime lui appartenir.
En réalité, tout commence en 1480, lorsque le roi de Naples, René d’Anjou (1409-1480), meurt sans héritier et lègue ses terres au roi de France, Charles VIII (1470-1498). Dès 1492, ce dernier entend faire valoir ses droits et prépare la première guerre d’Italie (1494-1495), qui lui permet d’assiéger le royaume de Naples. Si Charles VIII parvient à s’y faire reconnaître comme souverain, ce premier succès n’est cependant pas vu d’un très bon œil par le pape, qui le somme de rentrer en France. La ville de Naples est finalement reprise par la Ligue de Venise.
Mais bientôt, le successeur de Charles VIII, Louis XII (1462-1515), se lance à son tour à la conquête de l’Italie, se prétendant l’héritier légitime du duché de Milan, en raison de ses liens de parenté avec la famille Visconti. En 1499, il s’empare du Milanais, puis récupère le royaume de Naples grâce à l’aide du royaume d’Aragon. Toutefois, la France est à nouveau chassée du territoire suite à une coalition de ses ennemis. Ce n’est qu’en 1515 que les Français, dirigés par François Ier (1494-1547), parviennent à récupérer le duché de Milan lors de la célèbre bataille de Marignan, qui marque la fin provisoire des guerres d’Italie. En effet, les hostilités reprennent suite à l’élection de Charles Quint (1500-1558) à la tête du Saint-Empire romain germanique en 1519. Désireux d’imposer son autorité à toute l’Europe, celui-ci annexe le Milanais en 1525, avant de conquérir le reste de la péninsule italienne jusqu’à Rome, mise à sac en 1527. De son côté, François Ier tente par deux fois de récupérer le duché de Milan (1536-1538 et 1542-1544), en vain. Les guerres d’Italie et, de manière plus générale, le conflit opposant la France aux Habsbourg, s’achèvent finalement en 1559 par la paix de Cateau-Cambrésis, qui voit la France renoncer à l’Italie.

LA SITUATION DE LA FRANCE
À la même époque, la situation économique de la France est extrêmement favorable. Après une période particulièrement troublée (ravages de la Peste noire, guerre de Cent Ans, épidémies, famine, crise économique, conflit entre les Armagnacs et les Bourguignons, etc.), le pays entre, à partir des années 1450, dans une phase de reconstruction qui engendre une importante croissance économique : les Français développent considérablement leur commerce extérieur et intérieur, notamment grâce à l’instauration de grandes foires. Sur le plan politique, on entreprend d’importantes réformes militaires, institutionnelles, administratives et judiciaires. En somme, le pays se situe à un moment charnière de son évolution.
Cependant, au milieu du XVIe siècle, de profonds troubles religieux viennent assombrir ce climat favorable. Au début du siècle, le théologien allemand Martin Luther (1483-1546) dénonce dans ses 95 thèses les abus du clergé, notamment le commerce des indulgences, et prône un retour aux sources du christianisme. Il initie ainsi le vaste mouvement de la Réforme, qui donne naissance au protestantisme et divise profondément la chrétienté. Suite au concile de Trente (1545-1563), l’Église catholique lance à son tour une Contre-Réforme destinée à récupérer son prestige et à reconquérir ses fidèles. Partout en Europe, des tensions entre catholiques et protestants voient le jour, surtout en Allemagne, aux Pays-Bas et en France où, dès 1534, François Ier entame une violente répression contre les huguenots, les protestants français, suite à l’affaire des placards : accusés d’hérésie, ils sont brûlés et massacrés. Dans les années suivantes, la situation s’envenime encore et conduit, en 1562, aux guerres de religion, qui opposeront catholiques et protestants dans des conflits d’une violence inouïe jusqu’en 1598. La confiance en l’humanité et l’optimisme qui caractérisait l’humanisme vole alors en éclat. La fin de la Renaissance a sonné, l’heure est désormais au doute, à l’angoisse, au désarroi.




CARACTÉRISTIQUES


LA REDÉCOUVERTE DE L’ANTIQUITÉ
Au sens restreint, l’humanisme se définit comme un mouvement intellectuel basé sur l’étude critique des textes anciens, dans leurs versions originales, par les érudits de la Renaissance. L’Italien Pétrarque (1304-1374) en est généralement considéré comme le père fondateur. Débarrassant les écrits gréco-romains des gloses dont ils ont fait l’objet tout au long du Moyen Âge, les humanistes redécouvrent la langue, le vocabulaire, le style et les idées des grands auteurs classiques dans leur pureté originelle. Ce faisant, ils perfectionnent leur latin et réapprennent le grec ancien, s’ouvrant à tout un pan de l’Antiquité jusqu’alors négligé, dans lequel les artistes et les écrivains de la Renaissance puiseront largement leur inspiration. C’est aux humanistes que nous devons à peu près tout ce que nous connaissons de la littérature gréco-latine.
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RAPHAËL, L’École d’Athènes, 1508-1511, fresque, 500 x 770 cm, Rome, palais du Vatican, chambre de la Signature. Cette fresque monumentale dont le sujet est profondément humaniste rassemble les figures majeures de la pensée antique.

UN RENOUVELLEMENT DES GENRES
La redécouverte de la littérature antique est en outre à l’origine d’un profond renouvellement des genres littéraires. D’anciens genres sont réhabilités et de nouveaux genres inspirés des écrits gréco-romains voient le jour : la tragédie et la comédie classiques, l’ode, le sonnet (inventé par Pétrarque), etc.


On assiste

LE LATIN VERSUS LES LANGUES VERNACULAIRES



LA VALORISATION DE L’HOMME
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L’HEURE DES REMISES EN QUESTION
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L'HUMANISME
OU L'APPEL DU SAVORR

L’homme comme mesure de toute chose






